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Tome 4

Frigiel – Nicolas Digard
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À Sébastien, mon super jumeau.
N. D.

À ceux qui me suivent depuis la création de ma chaîne Youtube et à tous ceux qui découvrent peut-être Frigiel et Fluffy à travers ce livre, bonne lecture à tous !
Frigiel


Personnages


Frigiel : 15 ans, petit-fils d’Ernald. Il n’a jamais connu ses parents et ignore ce qui leur est arrivé.

Fluffy : chien de Frigiel.

Ernald : 65 ans, grand-père de Frigiel. Homme au passé énigmatique qui s’absente trop souvent du village.

Sara : femme d’Ernald et grand-mère de Frigiel.

Enora : fille d’Ernald et Sara, mère de Frigiel.

Ian : père de Frigiel.

Abel Swale : 18 ans, fils de Deryn Swale, le Brave d’Heikan, colonel et héros de l’armée du roi Lludd Law.

Deryn Swale : 46 ans, père d’Abel.

Alice Pembroke : 16 ans, une voleuse de la guilde des voleurs de Puaba.

Abigail Pembroke : 48 ans, mère d’Alice.

Gildas Pembroke : 50 ans, père d’Alice.

Lludd Law : guerrier mythique devenu roi du monde.

Askar Raug : puissant sorcier et frère jumeau de Lludd Law.

Valdis : reine mythique ayant précédé Lludd Law.

Oriel : découvreuse de la magie et professeure de Valdis.

Ishtar : Enlil (maître) des mages de Jakar, la cité des mages.

Eyvindara, Halla, Olvir et Sargon : 4 mages Sukkals (formateurs) formant le « conseil des Six ».

Thalès : guerrière et cheffe des Sarmates.

Hima : guerrière sarmate.

Nelv : espionne sarmate.

Les Golems de Verre : organisation secrète à la cour du roi, au service des mages.

Chiron : noble mystérieux de la cour, chef des Golems de Verre.

Stekx : gobelin rescapé de Suratan.

Mauléon : voleur de la guilde des voleurs d’Ulan Warka.

Tom Cisaille : chef de la guilde des voleurs d’Ulan Warka.

Magnus : archiprêtre du temple des Grands Bâtisseurs.






Précédemment
dans FRIGIEL
ET FLUFFY :


À Suratan, Frigiel désespère de s’échapper. Il se concentre et est à nouveau surpris par un flash lumineux dont il ne comprend pas la signification. Heureusement, Alice a volé les clés des cellules à Huggin et délivre ses amis. Frigiel retrouve Ernald, très affaibli. Il lui révèle être le chef de la faction rebelle œuvrant dans l’ombre contre Lludd Law. Dans la prison, il fait délivrer les Sarmates, des guerrières à la peau laiteuse et aux cheveux roux, ainsi que Stekx, un gobelin particulièrement insolent.

Le groupe s’échappe de la prison et se réfugie dans le delta des Pieuvres où se trouve Ayanna, la cité flottante des Sarmates. Ernald raconte à Frigiel comment Sara, sa grand-mère, a été tuée dans l’Ender et zombifiée par Askar. Il lui révèle que son père Ian a été assassiné par des gardes de Lumière et qu’Enora, sa mère, a disparu de Lanniel après sa naissance. Le vieil homme envoie Frigiel, Abel et Alice dans la forêt de Varogg afin de retrouver le second coffre de l’Ender. Mais au moment du départ, la voleuse est introuvable.

Alice s’est embarquée pour Ulan Warka, la cité royale, dans l’espoir de retrouver Chiron, un personnage mystérieux qui a trahi le roi pour venir en aide aux mages. Elle rencontre Mauléon, un voleur d’Ulan qui lui propose de l’aider et de lui présenter Tom Cisaille, le chef de la guilde des voleurs de la ville.

Guidés par Stekx qui n’en fait qu’à sa tête, Frigiel et Abel explorent Varogg, une dimension magique et étrange. La liche, un spectre terrible, garde le coffre de l’Ender et les deux garçons doivent l’affronter. Ils découvrent qu’il s’agit de Valdis, l’ancienne reine, qui a transféré sa vie dans son collier pour devenir immortelle. Mais la magie l’a rendue folle et, pour la vaincre, Frigiel utilise enfin sa seconde branche magique : la magie de la lumière.







CHAPITRE 1
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Le vent s’était levé au coucher du soleil et grondait contre les falaises d’Ulan Warka. Il soufflait si fort que la houle déchaînée projetait parfois son écume par-dessus les fortifications de la cité interdite et maculait de blocs de mousse blanche et salée les murs du palais royal et des dépendances où logeait la noblesse du royaume.

Au centre de Warka, dans l’immense cour carrée qui bordait la demeure de Lludd Law, se trouvait une vaste dalle d’obsidienne entourée d’une douve large de quatre blocs et remplie de lave. Assis sur la pierre sombre, fouettés par les embruns glacés, quatre soldats emmitouflés dans d’épais manteaux de laine montaient la garde. L’un d’eux, un jeune homme roux aux yeux bleus, s’approcha de son voisin, un borgne à la peau noire. Le rouquin articula une phrase que le vent emporta aussitôt. Il dut hurler pour se faire entendre de son camarade :

— Tu as une idée de ce qui se trouve sous cette trappe ?

Il désigna la porte en fer montée horizontalement au centre de la dalle d’obsidienne.

— Mon travail, c’est de monter la garde, pas de demander pourquoi, répliqua le borgne, visiblement outré par la curiosité de son collègue.

— Sérieusement ? Moi, ça m’empêche de dormir. Il fait nuit, c’est la tempête. Même la garde de l’enceinte a été allégée. Le roi doit cacher quelque chose de bien précieux là-dessous pour que quatre gardes la surveillent jour et nuit, quel que soit le temps.

Il observa la porte intensément.

— Tu penses que c’est un trésor ?

L’autre lui mit un coup de coude dans les côtes et tira son épée.

— Tais-toi, voilà quelqu’un !

En effet, une silhouette apparut entre deux bâtiments officiels. L’homme, vêtu de blanc, tenait une torche dans sa main gauche et, de l’autre main, se protégeait le visage du vent en tirant sur les bords de sa large capuche. Il marcha directement vers les quatre gardes.

— Qui va là ? hurla le borgne en brandissant son épée.

L’homme révéla son visage. Il avait la barbe blanche et les yeux clairs.

— Je suis Magnus, dit-il. Archiprêtre du temple des Grands Bâtisseurs.

Aussitôt, les quatre hommes mirent un genou à terre.

— Je vous prie de m’excuser pour mon indélicatesse, monseigneur, balbutia le garde qui l’avait menacé. Avec la tempête, je n’avais pas vu que…

— Que les Grands Bâtisseurs vous bénissent, l’interrompit Magnus en joignant les mains.

— Qu’ils vous parlent encore ! répondirent les soldats en baissant la tête.

— Déroulez la passerelle, demanda l’archiprêtre.

Le rouquin posa sa main sur un levier qui actionnait des pistons et permettait de déployer une courte passerelle d’obsidienne au-dessus de la lave. Mais le borgne lui saisit le bras et l’empêcha de l’actionner. Il regarda Magnus de son seul œil valide.

— Je suis absolument désolé, monseigneur, mais seule Sa Majesté Lludd Law a le droit de pénétrer dans cet endroit, dit-il. Il nous est formellement interdit de céder le passage à quiconque d’autre que lui.

L’archiprêtre fronça les sourcils. Il serra les lèvres et ses mâchoires se crispèrent, comme s’il ruminait des insultes qu’il s’empêchait de crier.

Il brandit une impressionnante clé en or face aux quatre gardes.

— Le roi est parti à la tête de son armée pour affronter les mages dans les plaines de Meraîm. Il m’a désigné comme gouverneur en son absence. Déroulez la passerelle.

Le borgne baissa honteusement la tête et laissa le jeune soldat actionner le levier. Les blocs noirs du pont se déployèrent au-dessus de la lave. Les quatre gardes se levèrent en claquant des talons et se positionnèrent à chaque coin de la dalle d’obsidienne. Le regard porté vers les murailles de la cité interdite, ils tournèrent le dos au centre de la dalle. C’était la procédure.

 

Magnus traversa la douve pleine de lave. Il s’avança jusqu’à la trappe, s’accroupit, glissa sa clé en or dans la serrure. Une bourrasque couvrit le soupir rouillé de la porte lorsque l’archiprêtre l’ouvrit. Il souleva les pans de son habit blanc, descendit quelques marches et referma derrière lui.

La salle dans laquelle il venait de pénétrer était plus noire que la nuit. Un instant, il regretta son idée. À part le roi, personne n’y avait jamais mis les pieds et il ne savait pas à quoi s’attendre.

Alors, il perçut un froissement d’habits sur sa gauche, un bruissement sur sa droite. Il n’eut pas le temps de lever sa torche : deux épées posèrent leur pointe froide sur son cou.

Il étouffa un cri de surprise.

Son flambeau éclaira les visages des deux gardes d’élite du cachot des soupirs. Deux visages pâles aux yeux cachés par un bandeau noir. Aveugles de naissance, ces deux garçons avaient été formés au combat par Lludd Law lui-même. C’étaient les gardes rêvés pour sa prison secrète. Redoutables guerriers dans les ténèbres les plus absolues, incapables d’identifier les condamnés que le roi enfermait dans cette horrible geôle pour les interroger.

— Tu n’es pas le roi, dit le plus âgé des deux gardes en reniflant l’air comme une bête. Qui es-tu ?

Le prêtre se racla la gorge.

— Je suis Magnus, dit-il, archiprêtre du temple des Grands Bâtisseurs.

Un long silence lui répondit. Les deux aveugles ne bougèrent pas d’un cube.

— Je vous demande de me laisser entrer, dit Magnus, irrité.

— Personne n’entre, répliqua le plus jeune. Uniquement le roi. Repartez d’où vous venez.

Magnus tendit la clé dorée en tremblant. Il avait peur. Le roi Lludd Law ignorait tout de sa visite ici et s’il l’apprenait, c’en était fini de lui. L’archiprêtre devait à tout prix éviter un scandale. Il avait peur et cela le mettait en colère. Depuis qu’il avait quitté Menruruna et ses marécages, il s’était habitué au confort de sa vie au palais royal. Tout était paisible et facile. Il s’était juré de ne plus jamais ressentir ni peur ni douleur, ni quoi que ce soit d’autre de désagréable. Or, il avait peur. Et il était persuadé que ces deux aveugles percevaient sa terreur. C’était de leur faute d’ailleurs, si Magnus se sentait si tremblant, si petit, si faible, si insignifiant. Comment osaient-ils le traiter ainsi, lui, Magnus, l’archiprêtre des Grands Bâtisseurs ? Comment osaient-ils contester ses ordres sans baisser la tête ?

Sa main cessa de trembler.

— Le roi est parti affronter les mages dans les plaines de Meraîm, dit-il sèchement. Il m’a désigné comme gouverneur en son absence. Voilà la clé du cachot des soupirs.

Le plus vieux des deux gardes la lui prit des mains, la manipula un instant, la renifla, la mordit. Il hocha la tête et la lui rendit.

— C’est bien la clé, dit-il. Mais qui nous dit que vous ne l’avez pas volée ?

— Je ne l’ai pas volée, mentit Magnus en tirant une feuille de papier vierge de sa tunique blanche et en l’agitant sous le nez du garde. Le roi me l’a confiée. Il m’a fait parvenir cette lettre où il me demande d’interroger le prisonnier. Sans l’information dont il a besoin, il pourrait perdre la guerre. Et s’il la perd à cause de vous… Priez pour garder votre tête sur les épaules.

Il fit encore bruisser sa page blanche avec un sourire vicieux : il n’y avait absolument rien d’écrit sur la feuille et il savait les deux aveugles incapables de s’en rendre compte.

— Je peux vous lire la lettre, si vous le souhaitez…

Le plus vieux des deux gardes réfléchit un instant.

— Ce n’est pas la peine, dit-il.

Il rengaina son épée, tira une pioche en diamant qu’il gardait à sa ceinture. L’autre garde l’imita. Tous deux piochèrent un bloc d’obsidienne à même le mur. La lave qui enveloppait toute la structure apparut dans ces deux ouvertures et éclaira la pièce, révélant deux plaques de pression aux deux extrémités de la salle de garde. Les deux aveugles posèrent chacun leur cube d’obsidienne devant une plaque.

— À trois, dit le garde le plus âgé. Un, deux, trois !

Et ensemble, ils poussèrent leur bloc sur les plaques. Au centre de la pièce, une trappe se souleva du sol et dévoila un nouvel escalier.

Magnus y jeta un regard curieux et se frotta les mains en gloussant.

 

Cernée de blocs de lave qui chauffaient ses murs, la geôle dans laquelle l’archiprêtre pénétra était aussi étouffante et humide que les marécages de Kondula. Sa torche peinait à repousser les ténèbres, tant elles étaient profondes.

Un bruit de chaînes le fit sursauter.

— J’ai faim… dit une voix cassée par la fatigue.

Magnus éclaira le corps qui se tenait allongé dans l’ombre, à bout de forces. Un air de surprise déforma les traits du gourou quand il découvrit son visage.

— Chiron… murmura-t-il en souriant. Enfin te voilà.

— Magnus ? s’étonna Chiron en découvrant le visage du prêtre.

— Je suis venu t’aider, dit celui-ci.

— Autant mourir.

Le rire de Magnus résonna un instant dans la cellule.

— J’ai la clé d’ici, dit-il. Je peux te faire sortir.

Chiron resta immobile.

— Il me faut juste une petite information. Une seule… Et tu seras libre dès demain.

Le silence accueillit la proposition de l’archiprêtre qui commença à perdre son sourire charmeur.

— Tu as longtemps eu la confiance de Lludd Law, poursuivit-il. Il t’a confié des secrets qu’il n’a révélés à personne d’autre. On dit que le roi posséderait un bloc très spécial qu’il aurait trouvé dans les Farlands. Un bloc qui permettrait d’enchanter les armes et les armures. On l’appelle table d’enchantement. On dit aussi que ce bloc est caché dans le trésor royal. Saurais-tu à quel endroit il se trouve ? J’ai besoin de la table d’enchantement.

— Je n’en ai aucune idée, répliqua Chiron. Et même si je le savais, tu serais bien incapable de faire fonctionner cette table.

— Ça, c’est mon problème, dit l’archiprêtre. Tu n’as qu’à me donner l’emplacement et je te ferai sortir.

— Je te dis que je ne sais pas où elle se trouve.

Magnus hocha la tête en silence. Il lissa sa barbe blanche et repartit vers les escaliers.

— Très bien, dit-il. Je vais te laisser réfléchir jusqu’à ce soir.

Il se tourna une dernière fois vers Chiron.

— Ces derniers temps, ajouta-t-il d’un ton détaché, les informations sont très bon marché. Pour quelques parts de tarte à la citrouille, on peut tomber sur de vraies merveilles : la liste des noms de tous tes complices à la cour du roi, par exemple. Les Golems de Verre, c’est comme ça que vous vous faites appeler, n’est-ce pas ? Ou l’entrée de Fonds-Noirs où Tom Cisaille cache sa guilde des voleurs. Il paraît que vous vous entendez bien. Les plus affreux brigands d’Ulan associés aux plus grandes familles de la noblesse de Warka. J’ai cru que je débloquais quand on me l’a appris !

L’archiprêtre retrouva son sourire lorsqu’il entendit les chaînes tinter dans l’obscurité. Il avait touché juste.

— Menteur ! hurla la voix de Chiron.

Magnus tourna le dos à la cellule.

— À ce soir ! dit-il en s’éloignant. Si tu ne dis rien, tous tes alliés paieront pour toi. Quand tu n’auras plus personne à protéger, ta langue se déliera sûrement.

Les pistons soupirèrent. La trappe de la salle de garde s’ouvrit, puis se referma sur les ténèbres et le rire terrible du gourou.





CHAPITRE 2
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Piloté par Ronny, le bateau naviguait silencieusement parmi les îlots boisés du delta des Pieuvres. Frigiel posa son sac sur le pont. Il soupira de soulagement. Le coffre de l’Ender y était toujours. Il avait si peur de décevoir à nouveau Ernald qu’il l’avait gardé sur son dos tout le voyage. Il était pressé de revoir son grand-père et de le lui montrer. Il était inquiet pourtant. Depuis qu’ils avaient quitté les côtes de la forêt de Varogg, il ne cessait de penser au terrifiant hurlement qu’ils avaient entendu. Il ne pouvait s’empêcher de l’associer à Askar Raug. Il avait vu le mage de près et il savait de quelle cruauté il était capable. Il avait combattu le zombie de l’Ender Dragon que le Sukkal des morts avait invoqué. Le réveil du Wither ne pouvait qu’être l’idée du frère jumeau du roi. Qui d’autre se serait risqué à affronter un monstre si puissant que son hurlement pouvait s’entendre au même instant dans le monde entier ? D’ailleurs, Askar Raug était le seul à pouvoir espérer contrôler la créature. C’était la force de sa magie. Mais il devait d’abord le vaincre avant de pouvoir le zombifier et l’asservir. Frigiel n’avait jamais vu le Wither. Personne à bord du bateau non plus. Les seuls témoignages qu’il avait entendus ressemblaient à de grossiers mensonges. Certains parlaient d’un dragon plus terrible encore que celui de l’Ender, d’autres d’un affreux spectre, ou encore d’une hydre à dix têtes. Mais jusqu’ici, personne n’avait survécu à l’affrontement pour les contredire. Alors, au fond de son cœur, Frigiel espérait vraiment qu’Askar avait péri comme tous les autres.

À côté de lui, Hermeline tressaillit.

— Où est Ayanna ? dit-elle. Je ne la vois pas.

Le cœur de Frigiel se serra. Il regarda vers la proue du navire. La cité des Sarmates n’était plus là où ils l’avaient laissé.

Ayanna avait disparu.

— Ouif ! Ouif ! aboya Fluffy.

Le chien de Frigiel avait vu quelque chose à bâbord. Il agitait la queue en couinant.

Abel quitta le pont supérieur et jeta un œil par-dessus bord.

— Venez voir ! dit-il.

Accompagné d’Hermeline, Frigiel le rejoignit, la peur au ventre. Il avait un mauvais pressentiment.

Au fond de l’eau, il aperçut une lampe à redstone. Elle éclairait des fragments d’escalier de bois et quelques blocs d’acacia qui semblaient former les restes d’une maison. La bannière à tête d’enderman percée d’une épée s’agitait dans le courant.

— Bougre de blaze, murmura Hermeline.

Frigiel avala sa salive. Il espérait qu’Ernald avait pu s’enfuir à temps et faisait son possible pour ne pas tirer de conclusions hâtives.

Il se tourna vers Abel.

Le Tarankois fixait les morceaux d’escaliers arrachés à la cité flottante. Ses mâchoires étaient crispées, son regard plus noir que jamais. Il semblait très en colère.

— C’est un petit morceau de la cité, dit-il. Si elle avait été détruite entièrement, il y aurait beaucoup plus de débris.

— Les Sarmates ont dû déplacer Ayanna après l’attaque de Deryn Swale, dit Ronny.

— Mais où ? demanda Hermeline.

Le marionnettiste jeta un œil à l’immense embouchure du fleuve.

— Plus loin dans le delta ?

Ronny poussa la barre et dirigea le bateau vers le fond de l’estuaire. Plus ils s’éloignaient de la baie d’Azur, plus ils s’enfonçaient dans les méandres du delta des Pieuvres, plus les îles étaient nombreuses. D’énormes acacias se serraient sur des cubes de terre surgissant partout de l’eau claire.

Hermeline et Abel avaient pris position à bâbord, Frigiel et Fluffy à tribord. Ils scrutaient le paysage dans l’espoir d’apercevoir la cité. Soudain, Frigiel entrevit la pointe d’une maison de bois entre les branches d’un arbre.

— Là ! dit-il en désignant l’endroit.

Ronny vira de bord et le navire s’engouffra dans une gorge serpentant entre deux îlots aux parois abruptes. Au fond du défilé, ils découvrirent une vaste étendue d’eau. À mesure qu’ils s’en approchaient, la végétation semblait s’écarter devant eux. Le bateau pénétra dans un cirque bordé de roche et de forêt.

Ayanna était là. La cité sarmate gisait près d’une petite plage, à moitié éventrée. On aurait dit qu’une partie de sa structure avait été arrachée par l’Ender Dragon. Le ponton qui la soutenait tout entière avait été partiellement détruit, si bien que la cité penchait sur le côté comme un géant blessé.

Abel donna un grand coup de poing sur la rambarde du navire.

— Mais pourquoi, cria-t-il, fou de rage, pourquoi mon père s’obstine-t-il à me gâcher la vie ? Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter ça ?

Le bateau approcha doucement. Sur la plage, les guerrières pansaient leurs plaies alors qu’une colonne d’hommes émergeait de la forêt, leurs sacs débordant de blocs de bois. Les architectes, comme des marins dans les voilures d’un navire, assemblaient les cubes des escaliers à des hauteurs vertigineuses, rebâtissaient les maisons endommagées.

Quelqu’un leur fit signe sur la plage. Quand il l’aperçut, Frigiel sentit son cœur s’emplir de joie. C’était Ernald qui les appelait. Il se tenait à côté d’Hima, l’immense guerrière sarmate qu’ils avaient rencontrée à Suratan.

Ronny jeta l’ancre à quelques cubes de la rive. Il fit glisser la passerelle dans l’eau claire. Surexcité, Fluffy se jeta par-dessus bord et nagea jusqu’à la plage. Frigiel descendit du bateau à toute vitesse. Il courut vers son grand-père et le serra dans ses bras.

— J’étais si inquiet ! dit-il.

— Je suis content de te revoir, répondit Ernald en ébouriffant les cheveux de son petit-fils. Moi aussi je me suis fait du souci.

Frigiel s’écarta de lui. Abel lui serra la main.

— Heureux de vous voir en bonne santé, dit-il.

Alors Hima s’avança vers eux, le regard triste.

— Bienvenue, dit-elle. Je vous présente mes excuses de ne pouvoir mieux vous offrir l’hospitalité, comme le veut la tradition.

La Sarmate se figea à deux cubes des garçons. Elle huma l’air et recula avec un rictus de dégoût.

— Vous puez le gobelin, dit-elle.

— Oui, plaisanta aussitôt Abel, nous avons eu la chance de visiter La Fosse ! Super cosy. L’endroit idéal pour un petit week-end en famille !

La guerrière le fusilla du regard. Les Sarmates n’étaient pas connues pour leur humour. Encore moins quand il s’agissait des gobelins, leurs ennemis historiques. Réalisant le mauvais goût de sa réplique, le contexte si peu propice, Abel rougit aussitôt.

— Pardonne-moi, Hima, dit-il.

Elle leva la main en signe de pardon et soupira. Puis, elle désigna une cabane d’acacia rudimentaire à l’orée de la jungle.

— Je ne peux vous proposer mieux pour la nuit, dit-elle. Le plancher d’Ayanna est… un peu bancal.

— Ça ira parfaitement, dit Hermeline. Nous avons fait un long voyage.

Ernald lança un regard au soleil qui descendait lentement sous la cime des arbres. Il leur désigna d’un geste accueillant la cabane.

— Entrez ! dit-il. Avant que des zombies ne s’invitent.

À l’intérieur, le grand-père de Frigiel fit un signe à un homme sarmate.

— Wald, dit-il, prépare quelque chose à manger pour nos invités !

L’homme ouvrit un coffre, en tira un morceau de lapin qu’il lança à Fluffy et s’agita autour d’un chaudron. Hermeline retroussa ses manches et entreprit de l’aider. Bientôt, une délicieuse odeur de ragoût emplit la pièce. Frigiel en avait l’eau à la bouche.

— Comment s’est passée votre excursion à Varogg ? demanda Ernald.

Abel et Frigiel échangèrent un regard plein de fierté.

— Stekx nous a fait faire un petit détour, dit Abel.

— Et Banugg nous a tendu une embuscade, ajouta Frigiel.

Il ne put s’empêcher de frissonner en se souvenant du cri qu’avait poussé l’alchimiste lorsque les gobelins s’étaient jetés sur lui.

— Et la liche ? demanda Ernald.

Le jeune mage eut un sourire triste.

— Nous l’avons vaincue. Mais avant, elle m’a révélé son identité.

L’expression du grand-père de Frigiel changea.

— Son identité ? demanda-t-il.

— Oui, souffla Frigiel.

Il baissa les yeux. Il n’osait affronter le regard d’Ernald.

— C’était Valdis, expliqua Abel.





CHAPITRE 3
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Le vieil homme fronça les sourcils.

— Valdis ? répéta Hima, incrédule. C’est impossible, elle devrait être morte depuis longtemps.

— Elle a réussi à survivre grâce à sa seconde branche magique.

— Mais je croyais qu’elle n’en avait qu’une ! dit Ernald.

Il s’était dressé, les poings sur la table, le regard empli d’une douleur que Frigiel trouva pénible à voir.

— Quand je lui ai demandé d’enseigner la magie à Sara, elle m’a juré qu’elle n’en avait qu’une !

Lorsque Ernald avait prononcé le prénom de sa femme, sa voix s’était brisée.

— Elle t’a menti, dit Frigiel. Elle a menti à tout le monde, car elle en avait honte… Sa seconde branche était la magie des morts.

Ernald se laissa retomber sur le banc de bois, abasourdi. Frigiel voulut continuer, mais son grand-père leva la main pour l’interrompre. Il ne pouvait en entendre plus. Cela soulevait trop de doutes, trop de questions et de rancune.

— Vous avez le coffre ? demanda-t-il, l’air soudain très sombre.

Frigiel ouvrit son sac et, le cœur battant, posa le coffre sur la table. Les Sarmates le fixèrent, fascinées. Hima et Wald voulurent s’en approcher, aimantés par les particules mauves qui s’échappaient de l’objet. Pour la guerrière et surtout pour l’ingénieur du delta, ce coffre était une relique des temps anciens. Un témoignage de l’époque durant laquelle leur tribu avait colonisé l’Ender. Les Sarmates savaient alors fabriquer ces coffres exceptionnels.

Ernald l’observa attentivement. Il le fit tourner pour le détailler sous tous les angles.

— Vous allez l’ouvrir ? demanda Abel, curieux.

Le vieil homme secoua la tête.

— Non, il ne vaut mieux pas. Le dragon d’Askar Raug pouvait le sentir, tu te souviens ? Et j’imagine que vous aussi vous avez entendu le cri du Wither ? Je n’ai aucune envie de prendre ce risque.

Abel et Frigiel acquiescèrent. Le jeune mage croisa le regard de son grand-père. Il avait tiré les mêmes conclusions que lui : c’était certainement Askar qui avait invoqué le terrible monstre pour l’asservir. En pensant au Sukkal des morts, Frigiel se perdit dans ses souvenirs. Les images du soir où le zombie de l’Ender Dragon avait réduit Lanniel en cendres lui apparurent très précisément. Il se remémora la salle secrète qu’Ernald avait ouverte sous le potager. Celui-ci l’avait alors encouragé à toucher le coffre avec lui. L’objet avait émis une lumière mauve. C’est à cet instant que Frigiel en était devenu l’unique clé. Que la pioche de vérité et lui s’étaient liés. Ce processus pouvait donc être inversé et, en y pensant, le cœur du jeune mage se serra. Frigiel espéra que son grand-père ne lui demanderait pas d’y toucher à nouveau, qu’il ne reprendrait pas cette charge qu’il lui avait confiée à Lanniel. Frigiel avait risqué sa vie pour trouver et prendre ce second coffre. Ce serait l’instrument de sa vengeance, ses représailles contre le destin, sa dernière chance d’agir pour celles qu’ils n’avaient jamais connues et qu’il ne connaîtrait jamais : Sara et Enora.

— Garde-le avec toi, dit Ernald en repoussant le coffre dans sa direction.

En saisissant l’objet, Frigiel fut surpris par la puissance du sentiment de fierté qui l’envahit. Ernald, son grand-père, chef de la faction rebelle, résistant de la première heure contre l’oppression de Lludd Law, lui faisait confiance à lui, Frigiel. Il lui confiait l’avenir des mages et du royaume entier. À la fierté s’ajouta alors la peur de la responsabilité que cela représentait. Il craignait de ne pas être à la hauteur du désir de justice des mages. C’était étrange de ressentir autant de fierté mêlée à autant de peur. Mais ce paradoxe, Frigiel l’avait déjà vécu. Il l’avait déjà ressenti à plusieurs reprises lors de son voyage et plus il en faisait l’expérience, plus il était persuadé que le monde n’était qu’un jeu constant entre les contraires. La joie et la peine, le courage et la peur, la loyauté et la trahison, Frigiel en était persuadé, s’opposaient sans cesse au sein de chaque être. C’était seulement quand il affrontait sa peur qu’il se sentait courageux, qu’il assumait ses responsabilités, qu’il se sentait puissant, et c’était de ces victoires sur lui-même qu’il tirait sa fierté.

Frigiel inspecta le coffre de l’Ender. Il tenait dans ses mains un symbole d’espoir et de puissance qui allait changer sa vie et celle des autres mages.

— Qu’est-il arrivé à Ayanna ? demanda soudain Abel.

Le chef de la faction rebelle remua pensivement le lait dans le fond de son verre.

— Ton père a mené une nouvelle attaque il y a quelques jours. Thalès a été capturée. Hima a dû faire déplacer la cité.

— Thalès ? répéta Frigiel, incrédule. Mais c’est la Wakiza de la ville ! C’est très grave !

Son grand-père hocha la tête.

— Oui, c’est très grave. J’ai dû beaucoup discuter avec Hima pour qu’elle ne parte pas en guerre immédiatement.

Le Tarankois fronça les sourcils. Ses yeux se perdirent dans les spirales de fumée qui s’échappait du chaudron. Frigiel le sentit extrêmement tendu.

— Hima et moi partons pour Heikan demain, dit Ernald.

— Nous viendrons avec vous, dit Abel.

Ernald baissa la tête et leur lança un regard gêné.

— Nous en reparlerons demain, dit-il.

Le Tarankois se leva brusquement.

— Je vais faire un tour, dit-il.

Il ouvrit la porte et disparut dans la lumière orangée du soir. Frigiel regarda son grand-père.

— Je vais le rejoindre, soupira-t-il.

Ernald acquiesça et but une gorgée de ragoût.

Le garçon aperçut aussitôt son ami plus loin sur la plage. Il regardait la cité penchée sur le lagon. Frigiel s’approcha. Abel lui sourit et inspira un grand coup.

— L’odeur de la jungle, dit-il à Frigiel. Tu la sens ? Elle m’avait manqué.

Frigiel imita son ami. C’était vrai que Taranka avait une odeur particulière. Ça sentait le fruit mûr et la sève gorgée de soleil. Derrière eux, Fluffy était tout excité. Il courait le long de la forêt, reniflait chaque nouveau bloc d’un air extrêmement appliqué. Il disparaissait dans les taillis et reparaissait plus loin, sautant en grognant sur des ennemis imaginaires.

— Mon grand-père n’a pas l’air de vouloir qu’on l’accompagne à Heikan, dit alors le mage.

Abel haussa les épaules.

— C’est mon père, ma ville. On ira, qu’il le veuille ou non.

Frigiel n’osa rien ajouter. Ils restèrent debout un moment à contempler le crépuscule et le reflet des nuages sur le lac.





CHAPITRE 4
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Alice trébucha. Elle avait beau avancer lentement, mesurer chacun de ses pas, elle n’y voyait rien du tout. Mauléon lui avait passé un bloc de citrouille1 à l’envers sur la tête. Elle avait tenté de refuser, mais c’était une condition non négociable pour entrer à Fonds-Noirs. La guilde des voleurs d’Ulan Warka était la plus puissante du royaume, mais aussi la plus vulnérable. Les Sept-Îles n’offraient pas beaucoup d’endroits où cacher un tel groupe, et encore moins de possibilités de fuite en cas d’attaque. Si proche du roi Lludd Law, aucune erreur n’était permise. C’est pourquoi le chef de la guilde, Tom Cisaille, prenait autant de précautions.

— Attention, murmura Mauléon dans le dos d’Alice, ça descend.

La voleuse eut un rire nerveux.

— Préviens-moi avant, dit-elle, j’y vois bloc2 avec la citrouille que tu m’as mise sur la tête.

Elle sentit que l’air rafraîchissait. Une odeur de poussière et de champignon lui emplit les narines.

« Une grotte », pensa-t-elle. Cela n’avait rien d’extraordinaire. Il n’y avait pas d’autres options sur cette île. L’idée était d’en protéger les entrées le mieux possible.

Une porte grinça. Alice entendit ses pas résonner contre les parois. Mauléon devait la diriger à l’intérieur d’un endroit assez vaste.

— Assieds-toi, dit-il.

Il la fit doucement pivoter. La voleuse sentit un bloc de pierre froide contre ses mollets. Elle s’assit.

On lui retira le bloc de citrouille qu’on avait posé sur sa tête.

Alice se tenait dans une arène de pierre creusée dans le sol d’une immense salle souterraine. On accédait à ce ring entouré de murs hauts de trois blocs par une porte en fer. Fonds-Noirs n’avait pas la finesse architecturale de Réverso. Elle semblait avoir été creusée précipitamment. Alice plissa les yeux. Éclairés par des lampes à redstone, les murs noirs de la cavité lui rappelèrent les cellules de Suratan. De la bedrock. Ceux qui avaient imaginé cet endroit avaient fait appel à un mage de pierre pour rendre ses parois indestructibles. Sans cela, il aurait suffi au roi de faire creuser l’île jusqu’à trouver la cité secrète. La vie de voleur à Ulan Warka semblait moins paisible qu’à Puaba. Fonds-Noirs faisait penser à un abri pour bêtes traquées. Elle évoquait la violence et la peur.

[image: Description à venir]

Une multitude de personnages aux visages patibulaires apparurent en hauteur et se positionnèrent tout autour de l’arène. Alice frissonna. Elle avait appris à aimer les hommes de Tangor, à découvrir la tendresse maladroite que cachait leur rudesse. Mais ceux-ci étaient réellement effrayants. On aurait dit qu’ils venaient là pour assister à un combat de chiens.

La porte grinça à nouveau.

Un homme entra dans l’arène. Un homme massif, vêtu d’une vieille tunique de cuir. Malgré sa longue barbe noire et son œil gauche caché par un bandeau, il avait la prestance d’un roi. Une longue cicatrice partant du front passait sous son cache-œil, entaillait le nez pour finir au milieu de sa joue droite. À sa ceinture luisaient une épée et une paire de cisailles en or.

Il s’avança, Mauléon à ses côtés.

— Voilà Alice, lui expliqua le voleur. Je l’ai rencontrée sur le bateau qui me ramenait de Taranka.
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